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X DE LA FERME
tant l'hiver--Soine à donner

Afin de répondre aux nom]
sont posées au département
sujet de ce concours, nous dor
suivantes :

Pour prendre part à ces o
nécessaire que les vaches soie
pur sang.

Les vaches ne devraient êtrý
qu'un mois au moins après a
vache fraîche vêlée ne devr
part à ces concours.
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uà 'soiation désignée par le commissaire portante de notre production agricole, une ati

après la,éception des programme&. tso toute spéciale. Cinq stations expéWntleS
Les concours ouverta par les sociétés d'agricul- d'arboriculture fruitière ot été étbles dans le

tore devrontêtre organisés par paroisee, c'st-à ours de Pannée, sur difféVnts poita dé la po,

dire-quýi1 sera tenu un coneours dans chaque vince.
paoisse d comté. Nous avons lieu d'êtresatiaits . trau

Les sociétés d'agriculture ou les cercles agricoles accomplis. Leur continuation devra donner ýà
qui organiseront ces concours pourront, s'ils le notre culture fruitière une orientaton plus süe,

ugent A propos, exiger un droit d'entrée de vingt- et établir d'une 'Manière méthodique et raisonnée'

po anteant de tercto -Aricole uneatrcl

CHtue ApéclP. ra steio ka, parmi les

cours deèaDe udféns poRt P pp

-élèves qui achèvent1'eurs cours, il 'y a, en ce
Graine et gralnes de semence do la Ferme Expérl- nimen qu atr ou einq jstis gtsbien:au couf-'

mene d'Ottawa.-Les cultivateurs ésiru de rant de la fabrication 'du betire. Les prpdré-
Be procurer de très bons grains ou graines de se- taires de beurreries qui o auraient besoin o me
mence feront bien d'écrire à l'adresse suivante:, fabricants de beurre, Pourraient les eployer
Ferw 1xérimentale, OEtawa, pour demander u- utilement. S'adresser au directeur de p'école.
petit sac de blé, d'avoine, de patates, de fèves ou

de mais. On ne doit pas affranchir la lettre, et il
ny a rien à débouiser pour l'envoi. Mais opn Lngsdti ei dans 9.-- 7

devrafhire rapport, à la fin de l'année, des résul, avait dans cette province 1,161 fromageries et 214
rap obte . beurreries. Il s'y est fabriqué 137,862,916 livres

tobenus. de fromage valant $11,719, 468, et 7,708,265
livres de beurre valant $1498,609.

s progrs da m or des che s.- Pour le fromage il a été payé aux patrons
Dans le discours du trône prononcé le 12 janvier
dernier, à l'ouverture de la session provinciale,
Son Honneur le Lieutenant-Gouverneur Jetté,
constate les progrès suivants accomplis dans Famé- Pasteurisation. - Dans son rapport de 1898,

lioration des cheipins: nmonsieur l'abbé. C. P. Choquette, -directeur du

" Mon gouvernement s'est occupé tout spéciale- laboratoire officiel de la provinee de Québec, dit;

ment des moyens les plus eflicaces de favoriser le " Il est indubitable que la <pasteurisation .des

progrès agricole, et, à cette fin, il lui a paru laits d'hiver rendra des services importants dans

urgent d'encourager, autant que ses revenus an- la fabrication et du fromage et du beurre. J'ai

ls le lui permettent, l'amélioration des che- déjà en l'occasion de formuler eette opinion : que

mins municipaux. C'est ce qu'il a fait par une la pasteurisation des laits d'hiver est non seule-

contribution libérale à l'achat de machines à con- ment désirable mais nécessai e.

casser la pierre et à réparer les chemins. L'effi-

cacité de cette politique est démontrée par le fait Etude des sois.-Dans le même rapport de M.
que, dans le cours des derniers quinze mois, au l'abbé C. P. Choqtette, nous trouvons un fait qui

delà de cent conseils municipaux se sont pourvus démontre l'utilité des analyses des sols.

de ces machines, au moyen desquelles plus de Dans l'une des analyses M. Choquette a cons-

1200 milles de bons chemins ont été parachevés." taté que la potasse et la chaux faisaient défaut
dans un champ. A la réception de ce rapport le

staions d'arboriculture fruitière. - Signalons propriétaire de la terre écrivit à M. Choquette :

également dans le même discours le passage sui- " Votre rapport est corroboré par les rendements

vaag: obtenus cette année dans les différents champs

L'exdcellente réputation acquise par nos fruits mentionnés Dans le sol No II la récolte a été bien

sur le marché européen, où l'exportation n'en a faible et .votre analyse n à trouvé la caus.' CI et

été dirigée, jusqu'ici, qu'à titre d'essai, a décidég dans ce dernier champ qu'il manquait des élé-

mon goivernement d'accorder à cette branche im- ments de fertilité.



e de 33 pages, M. labbé C. P. Choquette,
l du laboratoire, à St-Hyacinthe, présente
14 des travaux analytiques accomplis pen-
anée 1898. Il y a là des études de haute
ur les produita laitiers, sur les eaux al-
es, des analyses de terres, d'engrais, de
s, etc. Ceux de nos lecteurs qui s'inté-
à ces importantes recherches et aiment à
ire feront bien d'écrire au département de
Lture pour se procurer gratuitement un
ire de ce catalogue.

gue annuel de la Basse-Cour Rigaud, du
Bastien, à Rigaud, P. Q., a899.- Nous ve-

recevoir le beau catalogue illustré de cette
c'est une jolie brochure d'une trentaine

e publiée en français et en anglais.
trouve la description des 21 variétés de
qu possède ce vaste établissement, ainsi

belle série de portraits de ces volailles.
alogue, que tous nos lecteurs devraient

grioies et ioresuers, comme
Uléments de la fortine du
action commune, M. Fisher
représentants des provinces.
Canada aux palais de l'Ex-
pieds. Il y aura probable-
1 de produits du Klondike.

nion à Guelph au
dernier.

M. Zavitz, l'un
fait connaître les ng
noms, quant aux pl
trouvées les meilleu

Voici quelques-ni
Trèfles : Le Gran
Sarrasin : Silver
Blé du nrintemni

Pois : Early Britain.
Haricots: White Wonder.
Choux de Siam : Hartley Br
Pommes de terre : American
Ces expériences sont d'une

serait a désirer qu'il s'en fît un
dans la province de Québec.

La convention an

nement
point d
rables n
ont adrE

r une ales pins i
e vue des intérêt
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3 Toronto, recommande fortement
d'employer, pour leurs charettes
-es, des roues avec des jantes et

-ent les chemins, au lieu

TENDEUR DB CLOTURE EN BROCHE

Tous les cultivateurs qui ont à faire des clôtures
en broche savent combien il est difficile d'arriver
à tendre et fixer sur les piquets la broche ou le

teurs, suivant la hauteur à laquelle on veut tendre
et placer chaque broche (simple ou barbelée).

La manneuvre est des plus simple: dans le
centre percé du rouleau de broche tel qu'on
l'achète chez le marchand de fer, on introduit
l'axe muni de sa manivelle, et, après avoir placé le
tout à la hauteur voulue, on tend la broche au
moyen de la manivelle ; puis, avec un bois placé
en travers du cadre et s'appuyant sur des tiges
de fer G' (fig. 2), on conserve la tension voulue
pendant que l'on fixera, avec une crampe, la broche
sur le piquet de clôture. Un homme seul, même
un enfant, peut ainsi poser plus de broche en une
seule journée que 6 hommes ne pourraient le
faire avec les moyens ordinaires.

Si, au lieu de fil de fer simple, on veut employer
du treillis de broche pour faire la clôture, la chose

Fig. 1.-Tendeur de clôture en broche.

treillis de broche. Aussi nous signalons avec plai-
sir l'apparition d'un appareil simple, solide et
d'une manoeuvre aisée, que vient d'inventer M.
Jos. Beauregard, cultivateur de la paroisse de St-
Pie, comté de Bagot.

Les gravures que nous donnons ci-contre nous
dispensent de longues explications:

Les deux montants du cadr vertical portent
un certain nombre d'encoches qui permettent de
placer le rouleau avec son axe à différentes hau-'

est très facile grâce à
fourni avec l'appareil
est muni de forts croch
les mailles du treillis
la précaution d'enroule
de bois carré. Une cor
à l'anneau du bas-cul
portant la manivelle,
s'aidant, au besoin, dei
le rouleau on tend le



rouleau dans sa position avec une traverse de L'aspect général des bâtiss
bois, et on fixe le treillis sur le piquet avec des cordons rouges e toit foncé,
crampes. les jardins magnifiques qui

Un point important et qui mérite d'être signalé, dence, l'apparence générale c
c'est que tout l'effort de tension de l'appareil est qui règne partout, disent qU
reporté au niveau du sol, sur le pied du piquet un cultivateur de goût e de
contre lequel il s'appuie. On empêcherait d'ail- L'accueil bienveillant des

vous continre dans la bonne
cdaviez jo et vou vous sent

Nous avons bien cordialei
au vénérable chef de la famil
pelle et à sa vertueuse fem
fêter cette année même leur
de maricge, leurs noces d'or.

Nous sommes partibeulièr
notre devoir nous permette d
vail conjoint de M. Lachap
d'ajouter ainsi à leur joie la c
très grand mérite exceptionni
comme souvenir de notre av

2.-Cadre vertical du tendeur.

leurs toute tendance de l'appareil à se soulever
en arrière en enfonçant obliquement en terre une
barre de bois ou de fer contre la traverse hori-
zontale d'arrière.

Cette machine qui est d'un prix très modéré
(environ $4.00, croyons-nous), sera très prochai-
nement placée sur le marché. Elle est appelée à

Fig. 3.-Batcul vertical pour treillis de brocie.

rendre de grands services à tous ceux qui veulent
se faire de bonnes clôtures en broche.

La patente en a été obtenue par l'entremise de
MM. Marion & Marion, solliciteurs de brevets
d'invention de Montréal.

RAPPORTS DETAILLES SUR QUELQUES-UNES
DES FERMES VLSITEES EN.1898.

No 1.-M. F. O. LACHAPELLE
Nous avons, le 23 juillet, visité la ferme de

M. F. O. Lachapelle, ae St-Paul l'Ermite, comté
de l'Assomption.

C'est bien ici le moment favorable de rappeler
les grands services rendus à l'agriculture par cette
famille patriarchale dont un des metnbres, M.
Napoléon Lachapelle, est le digne président de la
société d'agriculture.

Cette société compte 20 lauréata de haut mérite
parmi ses membres.

Le système de culture de M. Laehapelle est
parfaitement régulier.

La rotation comprend 12 arpents de cultures
sarclées sur 80 arpente de terres labourables,
c'est-à-dire au moins la septième partie, plus 3
arpents de fourrages verts.

1ère année. Sur friche, suivant la qualité du
sol : Blé, pois ou avoine et pois.

2ème année. Fumier enfoui et cultures sarclées.
3ème " Orge ou blé avec trèfle et mil.
4ème " Prairies de trèfle.
5ème " " de mil et trèfle.
6ème " Pâturages et fourrages verts.
7ème " "

Nous n'avons trouvé qu'une tête de bétail var



ramOie.
vec une i
chemin.

ý d'une

Très peu de mau-
nous retranchons

et augmentéi.

k comptabilité bonne. On y voit que M. La-
elle n'a pas craint de dépenser au delà de
30.00 pour tout mettre à l'ordre et augmen-
t valeur de la ferme pour autant.
o améliorations foncières sont très considéra-

e milliers de voyages de pierre enlevés de la
riété ont été utilisés dans 3 arpents de drai-
dans la construction de ponts dispendieux,

etc.
s levées de fossés sont disparues et ont servi
iendement à différents sols, et des cours d'eau
té redressés.
ie sucrerie de 400 érables est soigneusement
ýrvée.
ie centaine d'arbres forestiers ont été plantés
ne ornement, et en divers endroits pour abri-
îbétail.
din le chemin est légèrement arrondi et par-
nent beau et bien fait. On n'y voit aucune
raise herbe. .
us avons accordé 12 points sur 15 pour le
l qui est de bonne qualité, mais maintenant
ssez nombreux.
basse-cour est bonne.
production du sol se compose de 3J arpents

ýn blé, 4 arpents d'orge, 14 arpents de pois et
e, 1 arpent de pois, 4J arpents de sarrasin, J
it de lin, 1i arpent de fèves, j arpent de
eas, 4 arpents de patates, 1 arpent de blé-

Le pour grain, 3 arpents de blé-d'Inde pour
ýge, 2 arpents de tabac, 18 arpents de prai-
22 en pâturages et 4 arpents de fourrages

Graine de mil en quantité considérable.
joli verger et 110 arbustes de groseilliers,

Uers, vignes, etc. etc. Deux beaux jardins et

No 2.-M. THÉOrILE TRUDEL

La ferme de M. Trudel, de St-Prosper, comté de
Champlain, que nous avons viiitée le 29 août,
contient 305 arpents dont 200 de terres labou-
rables.

On y voit 50 têtes de bon bétail pour lequel
nous accordons 14 points sur 15 ; ce qui veut dire
que M. Trudel a beaucoup de mérite comme con-
naisseur et éleveur.

Le système de culture est aussi parfait que pos-
sible avec une aussi grande étendue de terrain.

Il faut avouer que l'agriculture serait beaucoup
mieux faite, en général, si les cultivateurs
n'avaient pas d'aussi grandes propriétés. Mais
notre pays est jeune et, avec le temps, la qualité
suppléera à la quantité.

Les divisions et les clôtures sont bonnes et on y
voit peu de mauvaises herbes.

L'habitation et les bâtisses en géneral sont
très bien.

Nous croyons qu'un bon silo serait d'un grand
avantage. Cependant M. Trudel a la louable
habitude de mêler des fourrages verts par couches
minces à la paille restée de l'année précédente.

L'outillage est suffisant et en bon ordre.
Le soin du fumier très bon ; mais nous vou-

drions en voir une plus grande partie employée à
la culture sarclée, s'il était possible.

La comptabilité passablement bonne.
Les travaux d'épierrement, de nivellement et

autres améliorations foncières sont considérables.
L'état des cultures comprend 7 arpents de beau

blé, 2 arps d'orge, 30 arpents d'avoine, 3ï de pois,
40 arps de sarrasin, j arp. de fèves, 2 arps de
choux de Siam, 1 arp de patates, et du blé d'Inde
pour grain, 70 arps de prairies et 40 de pâturages.

M. Trudel se fait de la graine de mil et de trèfle
au besoin.

Un magnifique verger de 2 arpents et 21 colo-
nies d'abeilles complètent l'exploitation.

M. Trudel est un cultivateur modèle et rnrp'.
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Liste des Concurrents au Mérite Agricole, 1

No.j NOMS.

Pour la médaille d'or:
1 F. O. Lacha 11e........................
2 Théophile rudel.......................
3 Louis Deschamps...............
4 Médare Rivet .............................
5 Del hi Turenne ........................
6 J. . A. Richard ........................

Pour la médaille d'argent:
7 Che Rivet ........................ .........
8 Hormisdas Mayrand...................
9 Ambroise Hêtu..........................

10 Charles Bonin...........................
i1 Philéas Deschamps.....................
12 N. Geoffroy................................
13 Ed. Lachapelle...........................
14 Gédéon Garceau ........................
15 John Young ..............................
16 Adelme Côté ...............
17 Albert Brien ..............................
18 James Cuthbertson................
19 Michel Bourrassa........................
20 Louis Thouin ...............
21 Pierre Lavallée...........................
22 Edward Graham.........................
23 Mathias A. Ferland.....................
24 Louis Fréchette .........................
25 Alfred Rivet.............................

'errault..........................
aporte...........................
casse....... . ....................
harretier ...................
Smart ...........................
ýDussel.........................
Lréclette ..............
niot ................. .....
Brouillette.... . ......
Amiot.......... . ......
'oisy..............................
Vet ...............................
[étt..............................
Dauphin........................
Milot......................
ntagne...........................

............

.................

RÉSIDENCES. COM

St-Paul l'Ermite...............
St-Pr per ..... ...............
St-Pau l'Ermite...............
St-Paul de Joliette.............
St Paul 'Ermite.................
Joliette ..........................

Joliette..................
St-Léon ............................
St-Sulpice ........................
Ste-Emilie Je.....................
St.Paul l'Ermite ...............
S&-Ambroise de K ..............
St-Paul l'Ermite ................
Pointe du Lac...................
Bristol.......... ..................
8t.Barthélémi....................
St-Paul l'Ermite............
Portage du Fort................
S-Barnabé........................
Reentigny .......................
St. or bert ........................
Elmside............................
Berthier ...........................
8t-Norbert.....................
8t-Paul de Joliette ............

Ste-Mélanie ......................
St.Norbert ............. ..........
St.André Avelin.................
St-Paul l'Ermite ...............
Portag du Fort ................
Trois-u vieres ..................
Ste-Elizabeth ....................
St Paul de Joliette........ ....L'Assompion ...................
St.Pau deJoliette ............
L'Assomption ...................

Ste-Mélanie .......................
St-Norbert..... .......
Yamachiche .....................
St-Léon............................
L'Assom io ... ...........
Ste-Eliza th ....................
Yamnachiche..... .................
Shawville ........................
Trois-Rivières....................
St-Norbert ........................

V ..

Joliette ..............
Berthier.................
O ttawa .......... .....
L'Assomption.............
Pontiac ..................
Trois-Rivières ........
Joliette ............

c c - - - - - - -- - - - - - -

................. St- aurice........
.Potiac ........

oliete .... Joliette ..........

tion



LES INDUSTRIES DE LA FERME

Fabrication de la Fécule

(Suite).

2.-RAPAGE iEs POMMEs DE TERRE

Nous avons vu que pour l'extraction purement
domestique de la fécule, quand on n'a pour but
que de s'en procurer de petites quantités, on peut
fort bien se contenter d'une râpe à la main. Si
même nous consultions les souvenirs des ancien-
nes familles agricoles les plus opulentes des vieux
pays, de celles, plus nombreuses qu'on ne le croît
généialement, qui ont commencé leur fortune en
consacrant les moments perdus à une foule de
petites industries semblables mises à leur portée,
il ne serait pas difficile de retrouver l'emploi pres-
que général de cette machine rudimentaire.

Mais pour un travail de quelque importance, il
faut absolument avoir recours à la râpe circulaire
ou à tambour. Pour se faire une assez juste idée
de la différence entre les effets de la râpe à main
et de la râpe à tambour, il suffit de comparer le
travail produit par la scie à main et la scie circu-
laire dans le débitage du bois.

La râpe est la principale machine employée.
Sa construction demande beaucoup de soin et de
précision. Ce n'est pas à dire pour cela qu'il
faille être ingénieur pour la fabriquer.

=

Fig. 7.-Tambour, vu de face.

Elle consiste en un tambour d'un pied et demi
à deux pieds de diamètre sur 9 pouces de largeur,
muni d'un axe central avec lequel il tourne. La
face circulaire est revêtue d'une armure mordante
formée de lames de scie séparées par des tasseaux
en bois ou en fer de quatre lignes d'épaisseur, ou
bien de plaques de fer-blanc travaillées comme
nous l'avons vu au sujet de la *âpe à main. Je

disposition, comme étant la plus simple, la plus
économique et la plus propre à remplir notre but
dans une fabrication limitée. Les figures 7 et 8
montrent la face et le côté du tambour de notre
râpe.

Fig. 8.-Tambour, vu de côté.

A, armure râpante.-B, 0, extrémités de l'axe
reposant sur les coussinets du bâti. La force
motrice est appliquée à l'extrémité C au moyen
d'une manivelle ou d'un engrenage.

Le tambour peut être formé tout simplement
d'une tranche de tronc d'arbre ou mieux de
pièces de bois solidement collées ou chevillées.
La condition essentielle c'est que la face soit par-
faitement circulaire sur tous ses points et que
l'axe soit exactement au centre. C'est à-dire,
qu'il faut que, lorsque les tourillons reposent sur
leurs coussinets et qu'on fait, faire un tour com-
plet au tambour, toutes les parties de la face
viennent en contact avec une règle fixée dans le
même sens que l'axe sur le bâti. Sans cette con-
dition, la râpe ne fonctionnera jamais bien.

Le tambour étant bien dressé, on fixe sur tout
le tour des feuilles de fer-blanc préparées, ayant la
même largeur que le tambour sur une longueur
qui conviendra le mieux dans chaque cas. Si le
noyau a 24 pouces de diamètre, il y aura à recou-
vrir une longueur totale de 24 x 3.14 =75.36 pou-
ces, ou 6 pieds 3 pouces un tiers. Avec 18 pou-
ces de diamètre, ce serait 18 x 3.14 -56.52 pou-
ces, ou 4 pieds 8 pouces et demi.

Il faut aussi compter un petit bout de chaque
feuille recouvrant la suivante, soit un demi
pouce. Ce recouvrement se fait de manière à ne
pas présenter l'arête vive en avant quand le tam-
bour descend devant l'ouverture par laquelle sont
poussées les pommes de terres à râper.

Le bâti doit être solidement construit sur ses
pieds de manière à ce qu'il se produise le moins
de trépidations possible pendant le fonctionne-
ment. Sa hauteur doit être calculée de manière

ne parlerai pour le moment que de cette dernière, à donner le moins possible de fatigue à celui qui
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montre la face dioite, le côté
i mouvement. Les mêmes

vue sont désignées par les
les figures 9 et 10.

yr

If

pe circulaire, face antérieure.

A, tambour de la râpe.--, capote cy-
tôle protégeant la râpe au dessus
bâti porte deux paires de coussinets

ur la râpe et une pour la roue mo-
manivelle,--D, plan incliné recevant
conduisant au cuvier E. .

atée de 72 dents engrenant le pignon

o pouces ae iarge
patates sont poussý
d'un bloc de bois i
qui ne peut aller
bas de cette ouve
mobile que l'on fi-

et la rape sans pourtant
en aucun temps, ce qui
détériorer.

La grande conditior
travail et un bon rende
produire la plus fine
condition dépend de la j
surface mordante de la r
pace plus ou moins gr
de l'ouverture O et la

pignon. Le rapport tes clE
ou 12, la râpe fera 12 fois



e assez con-
lu tambour,
la pulpe au

e met a·eau tom-
tu alimentant cette
ou d'un tonneau

râpe étant comprise, le
le de lui-même.
ées dans la trémie K et
être un enfant, alimente
lièrement dans 'ouver-
avec le bloc R. Il ne

e trop à la fois ni qu'elle
ant ce temps, un homme
3 avoir établi le jet d'eau
7. Les flèches indiquent

la partie la plus
n'est pas continu.
certaine quantité
plus ou moins,

mut nmrn)vretr Qqn.

a entrer en termentation, et
ration de la fécule serait plus
B, les opérations sont condui-
re de mains disponibles.
à la râpe consistent générale-
is plaques de fer blanc quand

en bois de la râpe, si on le
ai dit, de plusieurs pièces de
le, on pourrait avec avantage

la colle forte or-
ramolisse ; on la
forme ordinaire

huile de lin ordi-
'à ce qu'elle se
ý colle sert pour
ère. Elle a une
et elle a le grand

(A 8uivre).

CHRONIQUB COrIERCIALE

Brillante perspective pour le Canada

La dernière récolte de blé au Manitoba est
mée à 25,313,745 minots par le bulletin ofA
du gouvernement du Manitoba, mais à Winn
on considère l'évaluation trop basse, et le G
Exchange de cette ville est d'avis que la récol
atteint le chiffre de 30 millions de minots. I
tous les cas, le chiffre du gouvernement dér
de 7 millions de minots la récolte de l'année
cédente. On a aussi récolté dans le Nord-O
17,308,252 minots d'avoine, ce qui donne 6,E
739 minots de plus que l'an dernier. Les ai
produits, orge, lin, seigle, pois, pommes de tV
etc., ont aussi donné un rendement supérieur
précédente récolte.

Il y a eu cette année 167,350 acres de nouvE
ensemencements en blé, et comme d'après
statistiques officielles, il est entré 28,000 nouv
immigrants, la plupart des agriculteurs, et
l'immigration promet d'être encore plus fort,
1899, on peut prédire sans exagération que le
n'est pas loin où le Nord-Ouest Canadien foui
une exportation de 100 millions de minots de
Le Canada figurera alors au premier rang des

-1 -
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ar comparaison
Dès l'année

à Montréal de
près de 50,000

du Grain
M. Muir

"u1 atuul11U101 14, U1111r Ul

lans un avenir prochain,
ution tout ce que nous
en opération et en pers-

diction n'a rien d'exagéré. Il est clair
Ln dont vont les choses, le Canada peut
à une ère d'activité dont le progrès

nanifeste dont nous sommes témoins
couple d'années ne donne qu'une pale

que là on avait trop négligé les indus-
.elles du pays pour en créer d'artifi-
n revient vite de cette erreur écono-
l'on comprend que le meilleur moyen
a prospérité d'un pays agricole comme
de faciliter l'expansion de ses ressour-

les; les manufactures viennent ensuite

18. Personne -ne ven
en vente, ou n'exporte
aucun produit laitier, q

(1) Est affecté ou ini
(2) A été près de ou

sonnes, du bétail ou deE
de maladies ; ou qui

(3) Pour toute autre
mettre la santé publique

(4) Est marqué d'un
net véritable ; ou qui

(5) Est contenu dar
d'un autre voids aue :

qui
(6) Est contenu

porteur d'une mî
étampe autre que c
au contenu de l'en

1I. '

(1) 3
laitiers,
cune sul



conservation

ne vendra ou ne fournira à une
alque fin que ce soit, ou à qui que
besoins de la consommation,
u de la crème infectée (tainted);

>u de la crème provenant de lait,
e qui est suspectée d'être ou con-
alade, ou qui a vêlé moins de 4
at le jour où ce lait a été trait ; ou
ui n'est pas du lait pur, excepté
ette personne en fait la déclaration
réquisition à la personne à qui le

. fourni.
ne fournira ou ne vendra à une
it, à moins que ce lait n'ait été
refroidi, au moyen d'un réfrigé-

térateur, immédiatement après la

Aucun produit laitier destiné à la vente
une fourniture rémunérée, ne sera déposé ou
agaêsiné par qui que ce soit dans un appar-
mt employé à des fins domestiques, ou en au-
lieu, où ce produit pourrait devenir malsain
misible à la santé.
I. Sur la réquisition de toute personne à qui
ait ou de la crème seraient offerts oi, fournis en
e (et qu'on appellera désormais l'acheteur), la
anne qui l'offrira ou vendra, (et qu'on appellera
rmais le vendeur), permettra à Pacheteur d'en
,dre un échantillon pour analyse par un ana-
sous l'empire du présent acte :
condition toutefois que l'acheteur en prenant
iantillon déclare qu'il le prend pour le faire

t échantillon, l'acheteur, en
si celui-ci le demande,

hantillon en deux parties
égales, et déposera chacune
teille propre ;
des bouteilles de son propre
.u vendeur de sceller l'autre

EXPORTATION DE PRODUITS LAITIERS

25. Le Lieutenant-Gouverneur, par ordre en
conseil dûment publié, pourra de temps à autre,

(1) Désigner certains ports pour être les seuls
ports, d'où les produits laitiers, de quelque caté-
gorie qu'ils soient, pourront être légalement ex-
portés, soit d'une manière générale, soit sur cer-
tains pays ou colonies spécifiés ;

(2) Désigner des bâtisses appropriées pour ser-
vir de magasins pour le dépôt, le refroidissement
ou la congélation des produits laitiers préalable-
ment à l'exportation.

(3) Prescrire le mode dans lequel et les condi-
tions sous lesquelles ces magasins Feront employés
sous l'empire du dit acte.

26. Aucun produit laitier ne Fera expédié ou
chargé sur aucun vaisseau pour être exporté de la
Nouvelle Zélande, à moins que ;

(1) Ce produit ne soit sous tous rapports sain,
en bonne condition, et exempt de toute maladie ;

(2) Les règlemements du présent acte relatifs à
ce produit, et à son inspection, son classement, et
son étampage, n'aient été dûment observés ;

(3) Le vaisseau ne soit sous tous rapports dans
un état convenable et propre à recevoir ce produit,
et ne soit aussi pourvu de tous les appareils néces-
saires pour transporter sûrement en bon ordre et
condition durant toute la durée du voyage projeté
les dits produits :

Toutefois rien dans cette section ne s'appliquera
aux produits laitiers embarqués sur un vaisseau
pour le seul usage de l'équipage et des passagers
durant le voyage projeté.

(A ontinuer).

PAIN DB LAIT ÉCRi

Faisant allusion, dans un ré(
JOURNAL D'AoRICULTURE, à la bai
duite dans les prix des produit
quelques années, par suite de h
conseillais d'utiliser tout ce qu
dans le lait, et je mentionnais, en
lé beurre de petit-lait de from
d'hui, je viens parler d'un autre:
de Péconomie en utilisant, non 1
le lait écrémé,-d'une manière FI



connu maintenant dans notre provi
l'attention de la convention sur le
l'emploi considérahle que l'on fait e
du lait écrémé, pour la fabrication
biscuits, etc.; et il prétendait qu'il y
tage à l'utiliser de cette manière.

Je lisais dernièrement un article
sujet danB " Agricultural Gazette "
Ang., et, me rappelant les paroles d
j'ai pensé qu'il pourrait être utile de
cultivateurs de notre province, do
majorité se livre à l'industrie laitiè
que l'on peut tirer du lait écrémé en
pour la confection du pain de la fami

Valeur du lait écrémé.-Voyons d'
est la valeur intrinsèque du lait écr
sa composition cbimique. Comme l
partie du lait écrémé qui est, aujo
disposition de nos cultivateurs est du
au moyen de séparateurs ou écrém
fuges, c'est l'analyse de ce lait que
d'après Fleischmann, dans " The
Dairy,'' comme moyenne de nomb
tillons examinés :

Analyse
Eau

Gras 0.25
Solides Matière azotée 4.00

Sucre 4.70
Cendres 0.75

A première vue, l'examen de cette
démontre qu'en délayant, pour fair
farine avec du lait écrémé, au lieu
incorpore en plus, par 100 lbs. de
employées, 9.70 lbs. de solides, q
pas dans l'eau. On voit aussi que
solides, ainsi incorporé se compose
éléments les plus nutritifs, les album
tenus dans le lait, ce qui rend le .

nce, attirait On voit d'un coup d'il
grand cas et dans la qualité nutritive des d
n Angleterre différence toute en faveur du pE
du pain, des et qui consiste en un urplus, r
a grand avan- 0.55 de gras, 3.00 d'albuminoii

tières lhydro-carbonéEs, et de
sur le même constituant en tout 5 46 pour ce
de Londres, Eaaomî,réalsée parla conte
e Mr. Lister, i. lait écrémé.-Etant donné quE
montrer aux avec lts 50 Ibs d'eau qui sont i
it la grande pétrissage de cette quantité de f2
re, les profits Ibs de pain, soit 24 pains di 6
s'en servant calculer que, si l'on se sert de lï

ille. d'eau, on fait une économie
abord quelle d'être considérée, nême en du
émé, d'après mé sa pleine valeur, qu'on mdi
a plus grande comme étant en moyenne de 1.
urd'hui, à la lbs. Eu effet, d'après les chi
lait, écrémé haut, 145 lbs de pain, fait a,

euses centri- écrémé, donneront 7.92 lbs d
je donne ici, Cela donne, le pain étant cale
Book of the lbsl'un, àpeuprèslavaleurd'
reux échan- de plus de nourriture qui, au

centins par pain, fournit n
Pour cent. nutritive de 20 centins sur le p

90.30 Les 50 bs de lait écrémé emp
tes valoir 7ý centiras, il reste u

9.70 d12Jcentinspar10bsdefg
outre un pain bien plus savourf

Résumé6 des avanitages que pré.
100.00 écrémé-lo. Il y a dans le p

analyse nous 5.46 Ibs d'eau de moins par eei
e du pain, la ordinaire à l'eau, quantité qui
d'eau, on lui un pareil montant de substance

lait écrémé sentant, la valeur du lait écrémý
ui n'existent tins par chaque 50 lls deliéi
le surplus de 2o. Le pain de lait écrémé

surtout des digérer, parce que les aibuin
inoïdes, con- hydro-carbonées et le gras s'3
ain d'autant portions mieux balancées que d

3o. L'on obtient avec le lai
avec le painà plus blanc, chose qui esttfortçp
de lait écrémé 4o. Ce pain a plus de corps,
les difdirences conséquemment fetunt mieux

dessèche moins vite dans les
l été.



ent refroidi à 8 Farh., surtout s'il ne
re employé immédiatement ; soit trans-
maison dans des bidons tenus bien pro-
t soit employé avant qu'il ait suri. De
ère, on a un lait parfaitement conservé,
:ut se servir avec grand avantage pour
.on du pain.

J. C. CHAPAIs.

MAUX DE LA FERME

-ES LAITIERLS PENDANT L'HIVER

p de cultivateurs se refusent à donner à
es une nourriture copieuse et substan-
imt la mauvaise saison, pour deux

ensent qu'il ne faut pas pousser au lait
l'on veut obtenir une lactation abon-

stiment que l'alimentation dont nous
tait trop coûteuse pour que la quantité
iltant procure un bénéfice.
te double impression, nombre d'habi-
;és de garder tout Phiver des vaches
ir rapportent rien, se bornent à leur
; étables mal closes, des litières insuffi-
juste la proportion de mauvais foin et
écessaire pour que les pauvres bêtes ne
as de faim. Quand mai arrive, elles
,s, se tiennent à peine debout et elles
e partie de la période du pâturage à se
nt de donner leur maximum de lait.
ar suite des privations subies, la gesta-
re dans de mauvaises conditions et les
ssent débiles, souffreteux et rachi-

strie laitière et de la
ans la province, il
oyens cette manière

l'orgaue sécréteur.
Toutefois, nous croyons qi

la vache cinq semaines envi-
dans l'intérêt du fruit et pou
de la mère. Il suffira pour
peu à peu la ration de prodi
là.

Soins à donner aux vaches
vront une litière abondante r
lée ; elle liera les déjections s
urines, assainira le local et p
un lit confortable.

Les portes et les châssis fermeront b
l'étable bien éclairée sera pourvue de v
qui maintiendront constamment pur lî
térieur.

La température sera autant que posi
à 65° Fah. Si les vaches avaient I
partie des aliments absorbés servirait ui
à développer de la chaleur animale et
de nourriture serait ainsi dépensée
perte.

Les bêtes auront toujours à leur porté
eau à 60° Fah. L'eau entre pour 87
dans la composition du lait ; on compri
qu'une vache boira fréquemment si elle
à discrétion.

Les repas auront lieu chaque jour ai
heures; il en sera de même de la traite.

En un mot une existence parfaitem
le plus de bien-être possible, du calmE
tranquillité, telles sont les conditionm
propres à favoriser la lactation.

son,
pour
de vi



que annee a cette culture, ils
ches en stabulation une nour-
>eulente, qui leur rapporterait
'elle n'aurait coûté.
le seront hachés. S'ils consti-
, ration habituelle, on pourra
Line quantité après l'avoir fait
eau versée chaude mais pas
t 10 à 12 heures. Il faudra

la paille trois à quatre livres d'aliments plus
ncentrés, moulées, farine de pois, etc., etc.
La paille seule est insuffisante même pour
aintenir les bêtes dans un simple état d'entre-
,n passable. On doit lui adjoindre des aliments
us riches dans une large mesure, racines, son,

Outre les avanta
saine, très substan
du lait, il y a lieu
de la féverole eni
autre côté, le beur
avec des têtes de s
préciée des achete

Nous recommai

Ce végét
comme i
simple, 1
tion en ci

arottes, panais, betteraves, etc.,
ation. Il importe de les décou-
assez minces pour les présenter

à la produc-

ti'une ration incomplète qui doit être sou-
le substances contenant plus de principes
farines, tourteaux, etc. Par contre, un

e composé de féveroles, de maïs et de têtes
,il renferme tous les éléments utiles à la
>n des vaches et peut constituer la base de

nous avons parie. 11 se
raisonnable, la nourritur
la période de stabulation
lui donneront jusqu'au

faire d'indiquer ici les pro-
comme les meilleures pour

omplet.
>isseau de féveroles ou fèves
* de boisseau de maïs. Semer
,mble, en lignes espacées de

paturage,
préparée à

fiEDPAINE

espac



tour-

.u Ne donner durant la purgati
toujours échaudé, et pour boire, que de l'E

Faire suivre la purgation de c
bromure de potassium deux fois 1
15 ou 20 jours.

douleur.
Tétanos

i d'urine, par elle-même, n'est pas
c'est seulement un effet résultant de
iples qu'il serait oiseux d'énumérer;
ces maladies comportent des com-
seul P'homme de l'art peut traiter,
itenterons d'indiquer en peu de mots
préliminaires à prendre ]brsque le

de rétention d'urine.
lip , r a à ,. "Y"fr "Af b;an t."

éther titreux 2 oz, eau un
e dose. Répéter la dose 2

épanchement de sang dans le

alement provoquée par une ali-
Latritive et excitante, surtout chez

cheval s'affaisse par terre soudai-
me manifestation antérieure. Le
se relève et retrouve son état

te son chemin, s'il est en route,

C'est une maladie caractérisée par la rigidité,
la tension convulsive d'un plus ou moins grand
nombre de muscles, causée le plus souvent par
un clou ou une plaie quelconque.

JoHN D. DUcHiin , M. V.

(Â .wivre).

EXPORTATION DE VOLAILLES EN
ANGLETERRE

Essai d'expédition-Resultats obtenus

Au commencement de décembre dernier, l'Hon.
Sydney Fisher, ministre fédéral de l'Agriculture,
avait adressé, à titre d'essai, à l'échevin James
Ruddin, à Liverpool, Angleterre, un lot de volailles
engraissées et choisies chez plusieurs éleveurs du
Canada. L'envoi a eu lieu en compartiment froid.
Nous sommes heureux de faire connaître à nos
lecteurs les excellents résultats de cette expédition.

A leur arrivée à Liverpool, les poulets engrais-
sés se sont vendus rapidement au prix de 16 cts.
la livre en gros. Ils étaient plumés, mais non vidés,
et pesaient en moyenne 5 livres chacun. Le prix
en gros a,comme on le voit, atteint $L 70 la couple.

Le département fédéral de l'agriculture nous
communique à ce sujet les extraits suivants d'une
lettre du consignataire de ces volailles à Liverpool :

" J'ai été agréablement surpris de l'excellence
générale de votre petit envoi expérimental de
chapons canadiens. A l'ouverture des boîtes, on
trouva les volailles en belle condition et d'une
apparence fort engageante.

" Après avoir sorti les volailles es boîtes, j'en



après cinq jours écoulés, elle est aussi belle qu'une
volaille fratchement abattue.

" Je pente que les prix obtenus vous seront
agréables en même temps qu'ils vous rapporteront
un profit. C'est un bon prix sur le marché, aussi
élevé que ceux que P'on offre actuellement pour
les poulets du Surrey. Pour de petits arrivages
hebdomadaires, j'ose dire que ce prix pourrait
être maintenu, mais je prévois que pour de forts
envois le prix tomberait à sept "pence" (14
soue) la livre."

Les poulete, au moment où leur engraissement
fut commencé, valaient à peu près 50 sous le
couple. Les aliments consommés dans le cours
de l'engraissement coûtèrent 31 sous, faisant un
total de 81 sous par couple, si 'on n'alloue rien
pour la main d'œuvre. Les boîtes d'emballage
reviennent à trois sous la paire; et les frais de
transport et de vente reviendraient, dans le cours
ordinaire des affaires pour de tels poulets, à pas
plus de 23 sous la couple, soit un total de 81.06, ce
qui laisse 70 sous la couple pour le travail et le
profit.

ALIMENTATION DES POULES

Dans une ferme il y a toujours assez de résidus
pour nourrir une certaine quantité de volailles,
dont l'entretien est alors vraiment lucratif : quand
la basse-cour est plus nombreuse, l'entretien des
poules nourries au bon grain devient plus oné-
reux. Il en est autrement si on nourrit avec des
barbotages par moitié de pommes de terre et de
son de froment, ou avec des graines de soleil,
légumes (choux, navets, cosses de pois, salades),
betteraves crues coupées en petits cubes, carottes,
trèfle, foin trempé dans l'eau chaude, fruits verts
ou gâtés. Pour enrichir la ration, on peut y
ajouter quelque peu de grain ou de farine de ves-
ces, pois, féverolle, des os concassés, des tourteaux
de lin. On obtient ainsi, avec une nourriture très
mélangée et bien variée, d'excellents résultats.
La pomme de terre doit être cuite. On ajoutera
un peu de sel à toutes les rations. La betterave, le
rutabaga, les pommes de terre disposent bien à la
graisse, mais mal à la ponte. Un régime aqueux
produit, à la longue, des poulets et poules défor-
més, de lente venue, fournissànt une graisse molle,
peu rapide, et des oeufs avortés ou mal conformés.

Les poules sont omnivores, c'est-à-dire qu'elles
mangent de tout: de la viande (vers, chenilles,
poisson, taupe, rats), des grains, de la verdure

pour les maintenir en bon état.
même lorsqu'elles sont enfermé
cour. Alors leur entretien
surtout si, par défaut de soins,
produits que dans la saison of
vendre seulement à bon marelb
lorsqu'on a des poules enfermée
les faire pondre pendant Phivý
faut les tenir dans un milieu qu
froid et leur donner une nour
animale. La cour des poules d
du sable graveleux ; il est bon
peu de plâtre de démolitions oi
chaux, des écailles d'huitres écre
ont impérieusement besoin de ce
la coquille de leurs oeufs.

Nous avons dit qu'il fallait.ui
male qu'elles ne peuvent pas s

les débris de viande cuite, les matièresgras
intestins des volailles et du gibier, etc., que
ralement on jette ; tout cela, haché bieni m
mélangé avec un peu de farine, du petit-lait,
caillé, etc., et bien pétri ensemble, forme h
de la nourriture animale qui est indispe
aux oiseaux ; on leur en donne tous les jo
peu, que l'on émiette, en le dispersant, af
tous en aient, car si on le projetait sur ui
petit espace, il arriverait que les plus vigc
et les plus hardis auraient la plus grosse
tandis que les faibles et les maladifs qui sor
cisément ceux qui en ont le plus besoin, s'e
seraient.

Il est bon de donner aussi le plus souven
sîble de la verdure aux poules, des chou
trèfle etc.

On complète leur nourriture par un p
grains, principalement de l'avoine.

Si à cela on joint la précaution de les enti
toujours d'eau placée de manière à ce qu'e
puisse geler, on est certain d'avoir un grand
bre d'oufs pendant le courant de 'hiver.
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CULTURE DES PLANTES D'APPARTBr1BNT

Les Jasmins

jasmin blanc. On le taille s ans (ainsi ue
le préeédent) pour Parrêter et le rafraîchir. A
défaut d'appartement convenable pour l'hiver, on
peut hiverner ce jaimin on cave.

Jaamin blanc, commun (Jasminum officinale.)-
A fleurs blanches. Il est originaire des Indes,
mais on le cultive depuis très longtemps en Europe,
non seulement comme plante d'ornement, mais

La plupart sont remarquables par la suavité du encore pour les besoins de la par
parfum de leurs fleurs. Ce beau genre contient surtout dans le midi de la qu'on
un grand nombre d'arbrisseaux rameux, dressés tive en grand.
ousarmenteux,à feuilles ordinairement persistantes
et opposées, rarement alternes. On les partage
en deux groupes, l'un à fleurs blanches, l'autre à
fleurs jaunes. Dans le groupe à fleurs blanches
on distingue les jasmins à feuilles simples (Jasmin
d'Arabie, J." Grand Duc de Toscane," J. de Chine
et J. à feuilles de Troene), et les jasmins à feuilles
composées à 3-7 folioles (Jasmin commun, J.
d'Espagne ou à grandes fleurs etc.) Nous ne
parlerons ici que des variétés les plus cultivées dans
la province.

Jasmin d'Arabie. (Jasminum Sambac, Nyc-
thante Sambac, en anglais: Jasmine night scented.)
-Arbrisseaux a grandes feuilles simples, pouvant
atteindre 8 à 12 pieds de hauteur. L'été et une
partie de Pautomne, et quelquefois en hiver, il
fleurit abondamment ; fleurs nombreuses, blanches
ou d'un blanc verdâtre, à odeur forte et suave
surtout le soir. On peut le mettre en plein air
au jardin, pendant lété, pourvu qu'il soit abrité
contre les vents forts ou froids. Rentré à la mai-
son de bonne heure l'automne, il aime la chaleur
et le soleil. Il demande un pot d'assez grandes En le taillant et en l'arrosant mouvant à l'i
dimensions, rempli de bonne terre franche, riche. liquide, le jasmin commun donne des feur
Arrosements fréquents, surtout Pété en plein air. dant premque toute la belle saison. Odeu
On le multiplie par marcottes ou boutures faites cieuse. Multiplication facile par bout
sur couche chaude ou sous chassis ombragé; les marcotte. On le rentre pour l'hiver en
boutures réussissent également en pots à la maison ment ou même en cave.
mais sont de reprise plus lente. Les engrais chi- Jasmin à grande fleurs, Jatnin d'E.gne.
miques phosphatés employés avec précautions le minum grandiflorum, J. du Malabar.)
font fleurir abondamment. l'une des plus jolies et des plus agréables

Ja.min Grand Duc de Toscane.-C'est une variété de ce genre. Tiges , rameaux
du précédent, à fleurs plus grandes, plus odorantes feuillestrèsjoliescomposées de 7 folioles oblo
et très doubles, mais s'ouvrant mal. Cette espèce Dans notre province, on le met au jardin E
est plus délicate que le précédent. Terre franche dans un endroit abrité contre les grande
ou de bruyère, riche ; serre chaude ou apparte- pour lui donner une végétation vigoureuse;
ment chaud pendant la plus grande partie de tonne, lorsqu'il commence à montrer ses b
l'année; en été, arrosements fréquent; on ne peut et même déjà quelques fleurs, on le rentr
guère le mettre en plein air que pendant les deux maison où il fleurit une bonne parie de
mois les plus chauds de l'été. Se multipie également n t dan lapparteme un de

.par boutures ou marou mieux de greffe surt suaves parum qui existent. Le flear

C' est
le cul-

r déli-
ure et
pparte-

830



Jasmin d'Espagne, à grandes feurs.

temps. Se reproduit de boutures ou mieux de
greffe en fente sur jasmin commun. Ce beau jas-
min réussit très bien à Montréal et à Québec.

G. DE WAMPE.

LE SUCRE D'ERABLE ET LA SUCRERIE

Rendement d'un arbre en sucre

Le rendement moyen, probable, d'un seul arbre

habits de couleurs pâles. On
" 4l'ozone '' qui change la frai

fruits coupés en teinte tachée (
remarquons dans les fruits sé<
brunit non seulement la chaii
cidre ou jus qui en provient.
affectée d'une semblable manié
pouvions réduire la sève en sir
à sa sortie de l'arbre, nous aur
blanc et clair que la sève fraîch
faudra de temps pour concentr,
plus la couleur sera foncée. Si
un sirop de première qualité,
l'empêchions d'être exposé à 'a<
ou de l'air qui contient toujo
de ce gaz dans un état actif.

La Sucrerie

Devise : Propreté et Pro

Dans la partie pratique de
conseillerai que ce que je sa
recommandation, à la suite d,
personnelle acquise dans 'e
grande sucrerie. En premier liE
illustrations) les appareils et uE
pour toute sucrerie ; secondeme
saison sucrière du commencem<
sièmement, je montrerai les pro
trie; en dernier lieu, j'attirer
l'importance de conserver nos
étant les parties les plus lucrati
et je donnerai quelques consei
moyen de rétablir les érables
remède à la grande perte que no
par un usage trop prodigue
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La cabane à sucre et l'extrémité est. La cheminée est construite au

Je vais vous décrire ma cabane à sucre (fig. 5) milieu du pignon à l'est. Au sud le bassin ou
qui comprend suivant mon idée tout ce qui est réservoir entre dans la cabane. A peu près la
désirable pour une pareille construction. Cette moitié du réservoir se trouve en dedans et l'autre

moitié en dehors de la cabane. Ceci cependant
peut se changer aisément. De bonne heure,

rg. 5.-'.aane a sucre.

cabane peut être simple et peu coûteuse, mais
aucun fabricant de sucre ne devrait s'en passer.
Le confort, la commodité et les profits exigent que
l'on construise une cabane à sucre convenable
dans chaque érablière. Ma cabane a 16 pieds
sur 32 pieds. Elle est divisée en deux compar-
timents séparés (fig. 6) ; le hangar.à bois, au côté
ouest, a 12 pieds sur 16 pieds, et la chambre prin-
cipale ou chambre de la bouilloire a l'est a 16
pieds sur 20 pieds. Le hangar à bois a une porte
à l'ouest et est ouvert au sud. On le voit dans la
vignette, plein dé bois, comme il l'est tout l'hiver.
Une porte sur rouleaux s'ouvre entre le hangar et
la chambre de la bouilloire. Quand elle est fer-
mée, il y a séparation complète entre les deux

Fig. 6.-Plan de la cabane à sucre.

chambres, ce qui empêche la poussière, quand on
fend du bois, etc., dans le hangar, de pénétrer
dans la chambre de la bouilloire. Propreté et
promptitude, doit être la devisedu sucrier.

La chambre de la bouilloire a une porte à Pouest
du côté sud et une grande fenêtre entre cette porte

appartement aussi propre et rangé qu'une <e nos
plus belles cuisines. Un grand ventilateur passe
à travers le toit, au centre de cet appartement,
avec des petites planches ou lattes arrangées de
manière à ce que la vapeur puisse s'échapper sans
permettre à la neige ou à la pluie d'y pénétrer.
J'eus l'idée de faire, à partir du ventilateur une
espèce d'entonnoir, à sept pieds du plancher, de
façon à placer la grande ouverture au-dessus de
l'évaporateur ; mais la vapeur passait si librement
que j'ai trbuvé que cela n'était pas nécessaire.
Les planches des murs sont si bien ajustées et
serrées que l'appartement se trouve bien clos,
excepté si les portes et les chassis sont ouverts.

Les dimensions de cette cabane peuvent se mo-
difier aisément si on le désire. Au cas où l'on
emploie deux évaporateurs au lieu d'un, elle doit
être plus grande. Un évaporateur peut servir
pour 2,000 ou 3,000 érables ; aussi deux évapo-
rateurs seront rarement nécessaires.

L'Evaporateur

Aucun sucrier ne voudrait plus employer de
chaudrons ; aussi, je ne perdrai pas de temps à les
déconseiller, si ce n'est pour dire bien positivement
avec le vieil adage,que " ce qui vaut la peine d'être
fait vaut la peine d'etre bien fait." Le sucre et
le sirop d'érable ne peuvent pas être bien faits dans
des chaudrons de fer. Leë bassins longs et rectangu-
laires ne sont pas aussi désavantageux ; néan-
moins ils appartiennent aux temps passés. " La
propreté et la promptitude," telle est notre devise.
La promptitude et les bassins du vieux temps ne
s'accordent pas. Aussi nul bon sucrier ne peut
se permettre de garder ces bassins.

Pour faire du sucre et du sirop de première
qualité, il faut procéder le plus rapidement pos-
sible, ce qui est impossible avec les bassins,et pour
économiser le bois, sans parler d'économiser le
temps, il faut reléguer les bassins au dépôt des



réduit, même pou
Ainsi, quoique

amélioration sur 1
ils ne sont plus to
ries bien organiséi

otre sève en sirop, et ne
le nectar partiellement

ies heures.
isins soient une grande

de vue du maximur
grandes dimensions
embarrassant et d'ui

Ceci est une grande amélioration sur les bassins.
Ici, la sève entre par un coin (A. fig. 7) du bassin,
et en vingt ou trente minutes passe en sirop à
l'autre extrémité, et notre devise, quant à la
promptitude, pourrait bien dire " Eureka."

HI'W 1111141iIIDJ
Fig. 7.-Bassin de l'évaporateur

Ici donc le nectar, à mesure q
s'avance et, aussitôt qu'il est changi
laisse Pévaporateur sans être méU
Dans cet évaporateur le liquide b
autour de plusieurs divisions (dispos
tel que montré par les fieches courb
qu'il arrive au coin, et là on le r
Un réservoir d'alimentation autoi
entrer la sève à mesure qu'elle s'év
dépasse pas deux pouces d'épaisseu:
rateur et ainsi se réduit très rap
divisions sont faites en plissant
bassin, ce qui laisse venir la flamm

* Cook.

u'il s'épaissit,
en bon sirop,
avec la sève.

)ouillant passe
ýées en chicane),

dernier inconvénient en divisant pe
botte à feu, sous les derniers trois pi(
porateur, avec une paroi horizontal
gistre en avant pour que l'on puiss
ouvrir 'espace ménagé en dessous, et
teur puisse le manier rapidement.
quelque danger de brUler le sirop c
obvier en tournant le registre.

L'Evaporateur Champion

A cause de ces défauts de révapoi
comme je rai déjà dit, j'étais bien dé
défaire du mien, quoiqu'il fut aussi b4
Son successeur dans ma sucrerie-Le
lui est incomparablement supérieu:
qu'après s'en être servi une fois, oi
bannir pour toujours le Cook de la p.
je me suis décidé à abandonner l'
Cook, j'ai voulu prendre toutes les i
pour m'assurer du meilleur et ne pas
de faire un nouveau changement. Cons
i'ai fait toutes les démarches nour m'

Fig. .- Fond plissé du bassin d'évaporation.

plus près du sirop ou de la sève (A. fig. 8) et hâe
la réduction. Si ces plis' s'étendaient dans le sens
de la longueur de l'évaporateur, cela donnerait
encore une meilleure chance à la chaleur. Mais
cela ne pourrait pas se faire sans que l'on cons-
truise l'évaporateur en deux ou trois sections.
En achetant l'évaporateur Cook, j'ai cru avoir une



orateur et Four Champion.

aun auprès des fabricants. Mais je trouve, après
des avoir fait l'essai, qu'ils offrent tous les avantages

-- o VK Uliagr a YOLe. INo<us
que ces bassins sont complètement obtenu

1'Evapoiateur Champion,

- iste en
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bassin uni d'aujourd'hui, sera enlevé demain du tout en étant
premier bassin uni. Comme nous l'avons déjà bon ordre l
vu, le abe sedépose seulement quand la sève est aura été évaporée par le bon feu q
réduite en bon sirop, car la concentration ne peut et par la couche de cbon
produire un précipité que lorsque le liquide arrive le travail du jour.
au dernier bassin uni ou bassin à sirop. De là Le Champion peut êre
nous comprenons aisément pourquoi le sable dis- briques, ou, si on le p r n
parait, ou est disasous de nouveau, quand le bassin même temps un fourneau en f
enduit est placé -là où il reçoit le sirop plus dilué augmente de beaucoup le prx,
veiat directement du bassin plissé. Un autre content d'avoir fait cette
point important de cet évaporateur est qu'un seul neau en fer est doublé de b
homme peut conduire toute l'opération ans au- place et léconomie du
oune difficulté. Il est très facile de mandeuvrer Des explications et ons
lés bassins unis, s'ils sont vides, et on peut les même temps que cet évaporateur
.vier aisément avec laide d'un des siphons. Le l'acheteur puisse
bassin plissé est vidé de la même manière et, diffilulté.
quand il est vide, une personne peut le tourner
sur le four, en nettant une planche en dessous, et LES STATIONS LAITIERES E
deux personnes peuvent facilement le porter.
Cette 'facilité de manipulation surmonte une des ANALYuES DE LAIT.-
plus sérieuses objections faites contre l'évaporateur VACHE A DONNÉ 390 LVRES D
Cooket les auttes évaporateurs. En dessous du iEÂOC DE $00 JOUS.-LA
bassin à sirop il y a un compartiment double dans LA P
la bot à leu, divisé par une cloison horizontale RAIN D 'l

(fig. 11, 3). En tournant le registre, au moyen VEAUX. -

d'Alman posad poiné (vane nombr d coé ou pèsd

ettin passeetaes s'ousan laxarilorionalvteanentut

t n recherches et expériences relatv es are
Pruqe toutes les grandes laiteries pontleiopesnvaporateurqui se sont annuxtiune école, sant cha , e

Fig. mipho nisées n vue axravail proprinuo de
ain vusur c du four mentales. La principale de

fod'enlpecheur esdéoredubsià sirop de brûler.IAU

et parse sous la paroi horizontale, et aini toue Parmi les truvtmua les tqsu
tenane àbrler est arêtée sur le champ. Les station se plcent le nlsscmmnéslàe

rie r e itusqu' quel point le iop es t avril du lai s m
prmpàbûler et appréciera ce perfectionnement~ lysé séparément pou~rcha4ue'rie Ce aalse

si pou ode. Ainsi dnce nous voyons que cet furent mitées en diverses régions de
lvaoieur d l tote sa chaleur, est faeilent et même en pays étrangers ce qui
manceuvé remédie aux inconvénients de l'incrus- utilité tant théorique que pàiu..E 85

tation du sable du in Feirtp, et permet losition de Lubeek, un
d'ampêr e r l eaccordé à ce travail, auquel le ns an

culturen pota dse déue plus r ran
is nction nt sr mpane l'a Ces anlses journale et u e

i e rgse eltoement de pau r l'aciotn des abln q est ains
poraterde fLçon qu'elle cesent dee la po onr ann e vu

le iveu d lasèe dns ebssietasezéleé.berques vacs d'ne mreétabln peut accuer 
Aini nus ouro fareun on eu t e lissr meme vaitmps dn 21oureu en e out. l esa
faie sn tavilpenan qu nos alos rtouý augees dien beuécu e proien race 'i.

ner ~ ~ ~ ~ ~ na à amio orycuhre osrpsr eno ien tidoubl es biu.åpšš
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i de Kleinhof-Tapiau, commencées
ontinuent pour déterminer divers
mnts : les variations de la production
trée de la production, l'influence
passagère, la transmission des qua-
l'influence respective des parents,
e questions ne peuvent se résoudre
d'un grand nombre d'observations
t conduites.
e ces recherches spéciales, la station
lyse trois fois par semaine un échan-
lu lait de chaque vache de l'étable
annote toutes les circonstances qui

ncer la sécrétion du lait. Elle sou-.
à l'analyse le lait arrivant de l'ex-
les produits fabriqués, beurre, fro-
émé, etc. Citons d'autre part de
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